
vent et de l'eau qui la trans-
portent dans les rivières, les
lacs et les mers. On estime
que 24 milliards de tonnes de
terre sont ainsi perdues cha-
que année dans le monde, et
que la fertilité du sol cultiva-
ble s'en est ainsi trouvée
réduite sur une superficie
grande comme deux fois le
Canada.

L'état de la vie sur
terre

À mesure que nous faisons
reculer les régions sauvages,
nous détruisons l'habitat
naturel d'autres espèces et
nous modifions les conditions
dans lesquelles la vie s'est
développée.

La population mondiale atteint
aujourd'hui un peu plus de
cinq milliards d'habitants.
Vers l'an 2 000, nous serons
plus de six milliards, huit mil-

liards vingt ans plus tard et,
vers le milieu du siècle, la
population mondiale pour-
rait atteindre dix milliards
d'habitants.

Le monde doit continuer à
développer une économie qui
permettra de répondre aux
besoins d'une population
croissante, mais le dévelop-
pement futur doit être plus
respectueux de l'environne-
ment. L'alternative est une
détérioration encore plus mar-
quée de la biosphère, qui
contribuera à rendre nos
sociétés plus pauvres et
moins salubres.
« La dégradation de l'envi-
ronnement affecte toutes les
nations du monde et ne res-
pecte aucune frontière. Que
cela nous plaise ou non, le
monde est à un tournant.
Nous ne pouvons laisser l'en-
vironnement se détériorer.
Nous avons besoin de solu-
tions globales », a déclaré
Mme Monique Landry, minis-
tre des Relations extérieures
et du Développement interna-
tional, du Canada.


